
Bulletin
Zoologisch Museum

SS

VAN AMSTERDAM

»

Vol. 4 No. 22 15-X-1975

Calloporabathyalis n. sp., nouvelle espèce de Bryozoaire chilostomede

l’Océan Atlantiquenord-oriental

Jean-Georges Harmelin

Abstract

A new species of Callopora (Bryozoa, Cheilostoma-

ta Anasca), C. bathyalis n. sp., was discovered on

Madreporaria from the bathyal zone of the Atlantic

Ocean. Its main characteristic consists in an en-

tire covering of the area by a calcified racket-

shaped plate joined to the proximal gymnocyst by a

peduncle. This plate bears an avicularium and rep-

resents a highly modified avicularian chamber.

This structure appears to be a striking adaptation
to the deep habitat of this species. Its supposed
function is to protect the frontal membrane from

silt deposit.

Callopora bathyalis n. sp.

Diagnose.- Espèce encroûtante. Zoécies jointives

pourvues d'une diételle distale et de deux paires

de diételles latérales. Gymnocyste bien développé

proximalement . Cryptocyste formant une bordure

horizontale moyennement étendue. Opésie très lé-

gèrement trifoliée. Présence d'une lame calcifiée

en raquette arrondie aux bords découpés couvrant

entièrement l'aréa, s'élargissant à partir d'un

pédoncule épais qui prend naissance sur le gymno-

cyste proximal. Un aviculaire à mandibule trian-

gulaire sur la lame-raquette qui représente une

chambre avicularienne
.

Six ou 7 épines orales et

deux paires d'épines latérales, la plus distale

étant épaisse et soudée à la lame-raquette. Ovi-

celle à frontale lisse, non close par l'opercule,

prolongée par un aviculaire indépendant pourvu de

deux diételles. Présence inconstante d'aviculaires

vicariants présentant un gymnocyste étendu.

Matériel étudié.- Une vingtaine de colonies en-

croûtaient des squelettes de Madréporaires pro-

fonds, Desmophyllum cristagalli Milne Edwards &
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Biaçores 1971; st. 105; 39°35'N 31°23'W
1675 - 1650 m; 20.10.1971.

Biaçores 1971; st. 116; 39°21'N 31°28'W
1U06

- 1 3U 1 m; 21.10.1971.

Biaçores 1971; st. 13 1
*; 39°18'N 31°15'W

850 - 650 m; 25.10.1971.

Matériel type.- Holotype: Une jeune colonie com-

prenant une quinzaine de zoécies dont cinqovicel-

lées et une ancestrule. Biaçores 1971> st.

Déposé au Zoologisch Museum Amsterdam sous le no.

Bry. 21*06.

Paratype I: Une colonie stérile comportante zoé-

cies. Biaçores 1971, st. 116. Déposé auZoologisch

Museum Amsterdam sous le no. Bry. 2^07-

Paratype II: Un fragment de colonie comprenant 17

zoécies dont une ovicellée et un aviculaire vica-

riant. Biaçores 1971, st. 105- Déposé au Muséum

National d'Histoire Naturelle de Paris sous le no.

Bry. JGH-6.

Description.- Les colonies sont encroûtantes et de

petite taille (fig. 3). Les zoécies présentent un

gymnocyste bien développé proximalement .
Le cryp-

tocyste consiste en une partie verticale étroite,

finement granuleuse, qui est bordée intérieurement

par une partie horizontale lisse et d'aspect hya-

lin. Cette lame horizontale est moyennement déve-

loppée proximalement et s'amenuise distalement

jusqu'à disparaître. L'extrémité distale del'aréa

présente cependant un petit rebord horizontal de

cryptocyste sur les zoécies les plus calcifiées.

Ainsi délimitée, l'opésie est d'une largeur maxi-

male dans son tiers proximal et son contour peut

être vaguement trifolié.

La caractéristique la plus évidente de cette

espèce consiste en une lame calcifiée scutiforme

en forme de raquette qui s'étend horizontalement

au dessus de l'aréa. Cette lame prend naissance

sur 1' axe médian du gymnocyste proximal par un pé-

doncule creux de diamètre important dont la base

élargie est en demi-lune. L'arrachement de ce pé-

doncule laisse une cicatrice de cette forme et

pourvue d'un petit pore central (fig. 1, zoécie

3). Cette lame est également creuse et s'élargit

symmétriquement au dessus du pédoncule. Son bord

est profondément échancré par des indentations.

Sa forme générale est arrondie et elle couvre lar-

gement l'aréa, ne laissant de libre que le rebord

distal de l'orifice (fig. 1, zoécie 1). Cette pa-

lette porte latéralement un aviculaire à mandibule

triangulaire orientée latérodistalement
.

Cette

lame s'appuie dans son tiers distal sur deux épi-

nes latérales de fort diamètre auxquelles elle est

soudée (fig. 2, flèche) et qui émergent frontale-

ment. Outre ces deux épines, la marge gymnocys-

tielle de l'aréa porte 6 à 7 épines orales de for-

te taille et souvent une paire d'épines latérales

de taille plus réduite qui sont proximales aux

deux épines de soutien. L'ovicelle est hypersto-

miale et non close par l'opercule. Sa frontale est

lisse et deux épines orales y sont accolées laté-

ralement (fig. 1, zoécie 2). L'ovicelle est, d'une

manière constante, prolongée par un aviculaire

(fig. 1, a.o.) de même type que celui porté parla

lame et orienté distalement. La chambre de cet

aviculaire est soudée à la base de l'ovicelle et

ses flancs présentent une paire de diételles. Sur

certaines colonies (st. 105), il existe des avi-

culaires vicariants (fig. 1, a.v.). Ceux-ci sont

pourvus d'un gymnocyste proximal très étendu et

leur forme est identique à celle des autres avi-

culaires. La place occupée par ces aviculaires

vicariants est légèrement inférieure à celle d'une

autozoécie.

Les organes de cormiunication consistent en une

diètelle distale et deux paires de diételles la-

térales. La taille de ces diételles est relative-

ment grande et les parois verticales forment à

leur niveau une bordure plongeante assez large,

visible au niveau de la marge de croissance (fig.

1, zoécie 2, 3 S 4).

L'ancestrule est de type tata; son opésie est

ovalaire et son gymnoeyste porte une couronne

d'une douzaine d'épines, avec individualisation

d'une épine médioproximale .

Mensurations.- Elles ont été effectuées sur les

spécimens des stations 105 et L'écart type

et le coefficient de variation n'ont pas été cal-

culés en raison du nombre trop faible de colonies

disponibles .

Longueur totale des zoécies stériles: Nombre de

mesures N = 38; valeurs extrêmes: lt 10-735 U;

X = 53b,2 \i.

Largeur totale des zoécies stériles: N = 38;

v.e. = 270-520 p; X = p.

Longueur de l'aréa: N = 26; v.e. = 220-505 p;

X = 326,9 U.

Largeur de l'aréa: N = 26; v.e. = 205-U60 y;

X = p.

Longueur de l'opésie: N = 25; v.e. = 185-^05 p;

X = 259,6 p.

Largeur de l'opésie: N = 25; v.e. = p;

X = 203,U p.

Haine, 1 8U8
,

récoltés au cours d'une campagne du

N.O. "Jean Charcot" dans les eaux des Açores.
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DISCUSSION

Les particularités si originales de cette espèce

ne facilitent pas son classemsnt générique. Les

caractéristiques générales des autozoîdes, des

ovicelles et des organes de conmunication évoquent

deux genres de la famille des Alderinidae: Callo-

pora Gray, 1848 et Rhamphonotus Norman, 1894. La

légitimité du genre Rhamphonotus est contestéepar

Ryland (1969) en raison de son peu de différence

avec le genre Amphiblestrum Gray, 1848. Brown

(1952) avait déjà remarqué l'imprécision des li-

mites des genres Callopora, Amphiblestrum et Rham-

phonotus. Ce dernier, dont l'espèce-type est Mem-

branipora minax Busk, i860, était habituellement

réservé aux espèces à cryptocyste étendu et pré-

sentant un fort aviculaire médioproximal surélevé

par une chambre avicularienne importante. Eh raison

de ce caractère, l'individualité de ce genre est

conservée ici pour cette discussion. L'analyse de

trois type de caractères: aviculaires, épines,

cryptocyste a guidé le choix entre ces deux genres

en faveur de Callopora. Cette opinion n'en reste

pas moins hypothétique.

Aviculaires:_La caractère le plus

marquant de cette espèce, et le plus modifié par

rapport à un schéma classique, est la lame scuti-

forms qui couvre l'aréa. Sa signification morpho-

logique cependant ne semble pas douteuse
.

En effet
,

la présence d'un aviculaire à sa surface, sa

structure creuse, son origine sur le gymnocyste

proximal sont des caractères qui permettent de

considérer cette lame conme un avicellaire,c'est-

à-dire comme une chambre avicularienne, ici exa-

gérément développée et ncdifiée. La présence d'un

aviculaire sur le gymnocyste proximal est un ca-

ractère très fréquent chez Callopora et constant

chez Rhamphonotus . Puisque, chez ce dernier,

1'aviculaire est typiquement porté par une cham-

bre avicularienne de grande taille, cette lame

scutiforme serait donc plutôt, par son origine

avicularienne, un caractère en faveur du genre

Rhamphonotus .

Le deuxième type d'aviculaire que possède cette

espèce est associé d'une manière constante à cha-

que ovicelle. Ce caractère évoque le genre Tegella

Levinsen, 1909, qui est éliminé pour son absence de

diételles. Il peut exister chez certaines Callopo-

ra et n'apparaît pas chez les espèces rangées dans

le genre Rhamphonotus .
Il faut remarquer cependant

que chez les espèces de Callopora possédant de

tels aviculaires associés à l'ovicelle, corrme C.

circumclathrata (Hincks), C. horrida (Hincks) {in

Osbum, 1950), il s'agit d 'aviculaires appartenant

à la zoécie distale, ce qui n'est pas le cas de

cette espèce. En effet, chez C. bathyalis n. sp.,

cet aviculaire est indépendant de toute zoécie

sus-jacente, ainsi que cela est clairement visible

aux marges de croissance. De plus cet aviculaire

possède des diételles. Ces deux particularités

sont assez étonnantes pour une Callopora et évo-

quent le genre Ellisina Norman, 1903 (Plustridae,

fide Prenant & Bobin, 1966), dont il ne peut être

question en raison de son ovicelle endozoécial

clos par l'opercule zoécial.

Les aviculaires vicariants qui forment le

troisième type d'aviculaire rencontré chez C. ba-

thyalis n. sp. semblent très inconstants. De tels

aviculaires existent chez certaines espèces de

Callopora, mais n'ont jamais été signalées chez

Rhamphonotus .

Epines: Les épines sont nombreuses puisque

l'orifice est encadré par 6 ou 7 d'entre elles et

que les bords latéraux en portent généralement

deux paires. Cette abondance d'épines est une ca-

ractéristique fréquente chez les Callopora, alors

que les espèces attribuées au genre Rhamphonotus

n'en possèdent qu'un petit nombre.

Cryptocyste: La bordure horizontale

du cryptocyste n'a généralement qu'une extension

restreinte chez cette espèce. Chez les spécimens

les plus calcifiés, cependant, cette bordure peut

prendre une certaine importance, tandis que s'in-

dividualise une petite lame distale de cryptocys-

te. La structure semble alors intermédiaire entre

celle de Callopora et celle de Amphiblestrum ou

Rhamphonotus.

L'attribution de cette espèce au genre Callo-

pora n'est donc pas entièrement satisfaisante,

surtout en raison des caractéristiques des avicu-

laires associés aux ovicelles.

Le mode de protection de l'aréa par une lame

scutiforme chez C. bathyalis n. sp. ne peut que

rappeler celui acquis par les espèces de Hianto-

pora Mac Gillivray, 1887, corme H. ferox (Mac

Gillivray) et H. intermedia (Kirkpatrick) grâce au

développement d'une ou plusieurs épines (Silén,
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1942: 49; Larwood, 1969, figs. 8, 10). La couver-

ture frontale est ici encore plus complete puisque

seul le bord distal de l'orifice n'est pas couvert

par cette lame. Cette caractéristique morphologi-

que évoque également certains Scrupocellariidae à

scutum très développé. En raison de l'habitat pro-

fond de C. bathyalis n. sp. et de son mode de

croissance encroûtante, la fonction la plus pro-

bable de ce bouclier semble être une protection

contre l'ennoyage de la membrane frontale par les

dépots vaseux. En effet, dans le biotope occupé

par cette espèce, la sédimentation en particules

fines devient, en raison de la faiblesse des cou-

rants qui ne peuvent avoir une action de nettoyage

sur les colonies, un facteur majeur dans la sélec-

tion des espèces. Cette solution morphologique

acquise par C. bathyalis n. sp. est un exemple

spectaculaire des adaptations au milieu bathyal se

manifestant chez les Bryozoaires , qui seront ana-

lysées dans un prochain travail et qui ont déjà

été évoquées (Harmelin, 1974) à propos de Stoma-

topora gingrina Jullien.
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Fig. 1. Extrémité d’une colonie de la station 105 (Biaçores 1971) présentant deux aviculaires

vicariants (a.v.), une zoécie stérile complète avec son bouclier frontal avicularien (Z.1),

une zoécie ovicellée (Z.2) avec l’aviculaire ovicellien terminal (a.o.), une zoécie en for-

mation et partiellement cassée (Z.3), une zoécie stérile sans son bouclier frontal (Z.4).

d = diételles.

Fig. 2. Vue laterale d’une zoécie montrant la disposition du bouclier frontal avicularien, les

épines orales et latérales et les diételles (d.). Reconstitution schématique.
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Fig. 3. Vue frontale de la colonie choisie comme holotype (Biaçores 1971, st. 134).


